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Ltanfetjn di stronrs motmls fa mrtm 
ta EUBiisMBNRts Fr. Masurel frères 

Cette importante association de secours mufuela 
• tenu, dimanche matin, son assemblée générale 
annuelle obligatoire. Cette réunion a eu heu chez 
if. Désiré Maret, 280, rue de lâenin, sous la pré
sidence de M. .François Masurel père. 

Le trésorier a donné cetinai&sance de la situa
tion financière au 90 avril dernier, qui s'établit 
ainsi : 

•">"**!"' >* 6 7 s »r M, dont 1.000 francs versés 
par M. François Masurel père; 1.000 francs par M. 

.Edmond Masnrei-ProTivost; 7.198 francs 96 par les 
étahlnisments François Masurel frères; 8.787 fr. 
ES montant des cotisations; &64S fr. 20, subven
tion de la ville de Tourcoing, etc... 

I*es dépenses, y compris un versement de 9.000 
francs à la Caisse de retraites, se sont élevées * 
>*.0B4 fr. 70. 

. Au SI décembre 1903, 1» fortune totale de l'aeso-

.dation était de 202.200 fr. 66; et su 20 avril, elle 
comptait 736 membres: 239 hommes, 3S3 femmes, 
et Ï14 enfants. 

I l vtl dans un bouefetrie, m le Paris 
Dans la soirée de dimanche, un vol a été com

mis au quartier des Francs, au préjudice de M. 
H. Brunin, boucher, 335, rue de Paris. 

Mme Brunin se trouvait seule dans la boucherie, 
tersqu'un individu pénétra et demanda pour dix 
centimes de pâté. Profitant d'un moment d'inatten
tion) de la bouchère, le client saisit un jambon 
oa'il jeta à un complice, qui était resté a la porte 
et qui s'enfuit dans la direction de la rue de Dun-
Aerque. 

Après le départ de l'acheteur de pâté, Mme 
Brunin constata le vol. Elle appela son mari qui se 
jnit à la recherche du voleur et de son complice. 
Il aperçut les deux compères et les signala à un 
agent, l ' u n d'eux fut arrêté. C'est un sieur Gus
tave Dcmynclc, 34 ans, ébarbeur, demeurant rue 
de la Blanche Porte, cour Vaahoutte. Il assaUé 
interrogé lundi matin, par M. Rougeron, cSsanV 
•mrsarre de police rhi 1er arrondissement, qui J'a 
déféré au parquet. Son complice, Jules D. . . - e s t 
activement recherché. 

Utt APPEL EN FAVEUR D'UN MISSION
NAIRE DE TOURCOING. — Un religieux tour-
quennois, le R. P. Camille Hus, missionnaire apos
tolique dans l'Hindoustan, qui a été envoyé en Eu
rope pour affaire concernant sa mission du Ray-
putana, nous communique un appel adressé à la 
charité des catholiques de notre région en faveur 
de l'œuvre dont il est chargé. Nous en détachons 
le passage suivant : 

* P 7 * 9ue!3"* temps nous avons bâti mon église rrotssule de 30 mètres de lonjr sur 6 de large et 
mètres de hauteur. Nous construisons actuellement 

on modeste clocher qui aura 13 mètres de toauteuT. 
Je voudrais pour ce clocher une cloche convenable, 
non pas nn bourdon, mais simplement one cloche éga
le à la plue petite des cloches de nos églises de Tour
coing et de Boubaix. Cette petite cloche sera pour 
nous un bourdon rappelant à nos fidèles qu'ils doivent 
venir à l'église prier le Dieu qu'ils ont a leur baptê
me promu, d'adorer, implorer le vrai Diou pour lequel 
«s <**t abandonné les idoles de leurs ancêtres. Je serai 
fier d'annoncer à mes enfants que cette cloche est le 
don de mes compatriotes à qui je me suis adressé lors 
de mon séjour au pays natal. Et moi-même, quand, au 
travail ou en promenade dans la forêt, j'entendrai Su 
toén le son de la cloche, je penserai aux bienfaiteurs 
de Tourcoing et de Boubaix et dirai pour eux un 
Ave Maria. 

» U y » quelques années, M. l'abbé Devulder, cuTé 
de Notre-Dame de Lourdes à Tourcoing, me fit parve
nir la cloche provisoire de son église ; une dame ayant 
«tes elle une cloche de fabrique qui ne servait plus, 
me l'envoya. Ces cloches trouvèrent immédiatement 
an clocheton pour les recevoir, et depuis ce temps 
elles ne cessent d'appeler nos fidèles et nos néophytes 
à la prière. 

1 II y a peut-être actuellement à Tourcoing et a 
Boubaix plus d'une cloche rendue inutile par l'ins
tallation des sifflets de machines à vapeur. Ces clo
ches seraient reçues avec reconnaissance ainsi que 
tonte aumône, si minime qu'elle soit, destinée à venir 
ea aide à nos 1 mnes enfants. 

» Adresser aumônes et objets, soit à M. l'abbé L. 
Hus, vicaire au Saint-Sépulcre, à Boubaix, 5, rue 
firézin, soit au bureau du Journal dr ftoubaix. » 

LES FRATERNELLES SCOLAIRES. — Une I 
seconde réunion s'est tenue dimanche à l'Hôtel de 
Ville, pour la constitution définitive du comité de 
gestion des patronages laïques, dénommes par M. 
Dron. Fraternelles scolaires. 

Après quelques mots de M. le Maire qui préside, 
M. Beltette fait rapport au nom du comité provi
soire ; après quoi on procède à l'élection des mem
bres du comité de gestion, qui est ainsi composé. 

M. Gustave Dron, député-maire, président ; M. 
Flament, adjoint, délégué à l'instruction publique; 
Mme Jules Leloir et M. Charles De Lavaivre, vice-
présidents d'honneur ; Mmes Barbenson, Baudeuf, 
Demolon, Dron, Leduc, Ringot, Robbe, Spéder, 
DesrueUes, Lemaire et Quéva. institutrices. 

MM. Henri Loridant, Paul Martin, Masurel-Le-
elercq, Deborgher, Wagnon, conseillers munici
paux ; Beltette, Chantot, Hermand, Leconte, Mau
rice, Bouilliex, Declercq. Lahousse, Wagnon. 

M. Dron expose dans les grandes lignes, le pro
jet de budget des Fraternelles ; ses propositions 
•ont adoptées. 

La parole est donnée à M. Louis Maurice, rap
porteur du Comité des statuts. Après explications 
et discussion, les statuts sont adoptés par l'as
semblée. 

Dans l'après-midi, le patronage laïque a été inau
guré au Gymnase de la rue de Gand. Une séance de 
cinématographie a été offerte aux garçons, puis 
aux filles. 

L'été, des jeux en plein air seront organisés sur 
un terrain situé aux Orions. 

VENTE RSCLAME annuelle du CANT PER-
RIN, 7, rue Carnot. — Gants Dames, 3 boutons, 
,1.75-3.75 ; gants de ville pour Messieurs, 1.75-
3.45 ; Gants chevreau enfant, 1.75. Du lundi 3 au 
jeudi 6, .inclus. 64946 

DES « R A T S » AMATEURS DE VIN ET DE 
CIDRE. — Depuis quelques jours, M. Henri Go-

defroy, cabaretier, à V • Eléphant blanc », «u en*- 1 
min du Halot, constatait la disparition de bou
teilles de vin et de cidre. II établit «ne surveillance 
et hier, il surprit un homme qui s'étant introduit 
dans sa cave faisait main basse sur quelques bou
teilles. 

M. Godefroy voulut avoir un geste noble. Il re
fusa de porter plainte, se contentant de demander 
à M. Rougeron, commissaire de police d» 1er ar
rondissement, d'admonester le < rat • amateur de 
vin. 

En versant U Francs, on peut devenir actionnaire 
de la grande brasserie Union de Reubaix-Touroolflg, 
55, rue Meyerbeer, Roubaix, renommée pour 
l'excellence de ses produits (bières et liqueurs). 67 

LA FRAUDE. — Les douaniers du Touquet, ont 
arrêté Charles Tanrer, 20 ans, voyageur en librai
rie, né à Munich, qui était porteur de quelques 
boites d'allumettes et de tabac à fumer de prove
nance étrangère. Ils ont également appréhendé 
Louis Barrez, 38 ans, journalier, né à Staple (ar
rondissement d'Haiebrouck), qui tentait d'intro
duire frauduleusement en France, quelques kilos 
de café vert. 

Ces deux fraudeurs ont été transférés à Lille. 
CRAVIER DE SEINE Ponthieux. — Tourcoing. 

64246 
UN .EXTRADÉ. — Les gendarmes de Tour

coing, ont remis à leurs collègues de Mouscron, 
lundi après-midi, Auguste Vienne, né à Oygbem 
(Belgique), recherché par mandat d'extradition du 
parquet de Courtrai, sous l'inculpation de vol. 

Vienne sortait de la prison cellulaire de Douai, 
où il avait purgé une condamnation à deux ans de 
prison, prononcée pour vol avec violence, par la 
Cour d'appel de Douai, le g juin 1007. 

Déménagements, wagons voiture* capitonnés. 
Henri Dael, rue du Haze, 5. Vidanges à vapeur. 

ACCIDENTS DD TRAVAIL. — A la filature oe 
M. Duvilher Watine, un fileur, M. Louis Braeckman, 
64 ans, boulevard de Metz, cour D'hoghe, 8, à Roubaix, 
a été blessé au pouce droit par la pointe d'une broche. 

• Dix jours de repos ; docteur Delegrange. 
— Un bâcleur du même établissement, M. Charles-

Leuis Leui, 16 ans. rue du Couvent, cour Lecomte, 21, 
è Mouscron. en coupant des bobinot» à l'aide d'un Cous
teau s'est fait une coupure de quatre centimètres, à la 

-«•se du pouce gauvhe-. Docteur Delegrange; dist jour* 
de repos. f 

— Chea MM. Paul Jonglez et fils, filateur. Aie. de la 
Blanehe^forte, un rattacheur, M. Henri Lepcrst 25 ans, 
rue oes Flandres, 62, en heurtant un levier d'« anti-
mariages » s'est fait une contusion à l'épaule droite. 
Docteur Bonté ; douze iours de repos. 

— Aux Etablissements Tiberehien frères, rue de 
Paris, un tisserand, M. Léon Carton, 42 ans, rue de 
Boulera, en tombant s'est fait des ecchymoses à la face 
antérieure du tibia droit. Quinze jours de repos; doc
teur Delegrange. 

MOUVAUX 
UNE ORDONNANCE DE NON-LIEU. — Là uo-

lice avait saisie d'une affaire assez délicate dans la
quelle était compromise Marie Huvart, sous l'incul
pation de suppression d'enfant. 

Le parquet de Lille avait chargé M. Houe;x, juge 
d'instruction, d'instruire ce dossier. Le maeis'.rat a 
rendu une ordonnance de non-lieu en faveur de Marie 
Huvart, concluant à la mort naturelle et accidentelle 
de son enfant. 

STATISTIQUE DEMOO.PAPHIQUE. — Pendant le mois 
d'avril. Il a été enregistré au bureau de l'état-civil : 
14 naissances. 9 mariages et 4 décès attribués aux causes 
cl-aprcs : congestion. 1; néphrite. 2; maladie inconnue. 1. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Un ouvrier doJf. Cattrau, 
camionneur, rue de Tourcolne. a Mouvaux. M. Arthur 
Hayart 34 ans. à Roncq. a reçu. A La cuisse droite, un 
coup de pied de cheval. Quinze Jours de repos. Docteur 
Dcsbonncts. 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
UNE ARRESTATION. — Dans 4a soirée de di

manche, le gaide-nhampêtre Valcke a mis en état d'ar
restation, au hameau du < Petit Mcnin 1, Gustave 
Poublon. 30 ans, ébéniste à Wevelghem, qui venait de 
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CONVOIS FUNEBRES 
, Bénie Millemène DSSRUELLas, decédée 4 Boobaix, 
le ter mal ISOu. 4 l'âge de 83 ans et ta Jours, administrée 
des Sacrements. Convoi et Service Solennels, MarSI 
« mal, à • h. 1/1, .église Netre-Oame. Vigiles, lunal S. 
a • h. — Assemblée, rue Saint-Joseph. 78, A 8 h. 1/4. 

ausod 
M. Achiila BOURaoït-HAQUETTE, décédé A Roubaix, 

le S mal IBOB. dans sa 74e année, administré des Sacre
ments Vigiles. Mardi 4 mal, A S H., Convoi et Service 
Solennels, Mercredi i, à t •».. église •aint-Jtan-Baatlstt. 
— Assemblée. 37, nue Ingres. SMoed 

M. LéuU-é—.ph-paaohal OANTIER, Secrétaire de la 
Société • L'Ancienne > des Combattants de 1870-71, décédé 
A Roubaix, te 1er mal 1800. A l'Age de Si ans. administré 
dès Sacrements Messe de Convoi, Mardi * mal, A • h.. 
Vigiles, le même jour, * • h., Convoi et Service Solen
nels, Mararedl 1, A t h. l/», église aalM-AiMelae.de-
Padou*. — Assemblée, e. rue d'Eplnal. «OOSd 

CADEAUX POUR MARIAGES 
AU SOLEIL D'OR, Place «lu Théâtre, Lille 68-2 

commettre un bris de clôture. Poublon qui était en état 
d'ivresse se rebella. Il a été ueféré au Parquet lundi 
après-midi. 

HALLUIN 
La rixo sanglante du Christ-Dalle 

Le lundi de Pâques, dans la soirée, une scène san-

f lante venait troubler le quartier du Christ-Dalle, & 
lalluin. situé à l'extrême frontière. 
M. Houcix, juge d'instruction fut chargé de celte 

affaire. 11 vient de rendre une ordonnance, renvoyant 
devant le tribunal correctionnel, pour une prochaine 
audience, les frères Henri et Arthur Geirogat, tisse
rands, 46, rue .Saint-Pierre, sous l'inculpation de coups 
et blessures volontaires. 

A PROPOS JT)U V MAI. — En parlant hier du 
chômage à Halhiin, le 1er mai. nous avons dit que les 
ouvriers des usines J. Demeestère-Demeestère, au nom
bre de 300, ne s'étaient pas présentés au travail. Eo 
réalité, une partie seulement des ouvriers de cet éta
blissement, n'ont pas travaillé, et ce, à cause des 
réparations à faire aux chaudières. 

FOURRURES 30, r. Ksquernraiee. Li l le 
CONSERVATIONS et réparations ptidut I été «ot 

ds» 

W A T T R K L O i 
AÉÎ4ISTANCE OBLIGATOIRE AUX VTJSIL-

LABIXS.— La liste d'assistance aux vieillards, infirmes 
et incurables, est déposée au Secrétariat de la Mairie, 
où, à partir d'aujourd'hui et durant vingt jours les 
vieillards, infirmes et incurables, dont la demande a 
été reietée par le Conseil municipal pourront présenter 
une réclamation. Tout contribuable de la commune ou 
habitant, peut aussi réclamer I inscription ou la radia
tion des personnes qu'il considérerait comme omises ou 
portées à tort sur la liste. 

ASSISTANCE MEDICALE GRATUITE. — La 
liste d'assistance médicale gratuite est déposée au Se
crétariat de la Mairie, où durant vingt jours, tout ha
bitant ou contribuable de la commune pourra en pren
dre connaissance, et formuler des réclamations s'il y 
a lieu. 

LAMENTABLE HISTOIRE. - Un habitant de la 
rue Royale, Hubert Chalot, 47 ans, a été arrêté et 
dirigé sur Lille, lundi, par la gendarmerie. La victime -
n'est autre que sa propre fille, âgée de onse ans, et les 
laite remontent, sans avoir cessé d'ailleurs, a plusieurs 
mois. C'est Mme Chalot elle-même qui a surpria son 
mari dans le grenier de sa maison et l'a dénoncé. Cha
lot habite Wattrek» depuis sept ans, rue Royale. Il 
habitait auparavant Rouoaix. 

t». F. VANDENBEUSCN-HEL, 66-68, rut» St-
Etienne, à Lille, s'occupe toujours de tout ce qui 
concerne la décoration et l'ameublement et sa nou
velle organisation lui permet de fournir à des prix 
beaucoup plus avantageux le même travail artisti
que dont il a la réputation. 2—'J 

fetmga ENTREPRISE D'ÂlEGBLEIEST stut, m 
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e > m < 

LILLE 
U RÉPRESSION DU BRACONNAGE 

Aaaembléa de ahasaeurs. — Conférence de M. le 
oomte Clarv, président du Saint-Hubert-Club 

de France. 
Salle de la Ëociéte industrielle, a été donnée hier 

api-ès-snidi, par M. le oomte Ctary, président du Saint-
(Hubcrt-Club ac France, une conférence portant sur 
la répression du braconnage dans te Xord et le Pas-
de-Calais. Un grand nombre de chasseurs, venus de 
tous les points de ces départements y assistaient. Le 
bureau était ainsi constitué: président. M. Maxime 
Ducrocq, vice-président du S. H. C. F. pour le Nord ; 
auxiliaires, MM. Orry, vice-président pour le Pas-de-
Calais ; Cirier, délégué de 1 arrondissement de Cam
brai ; Thellier de Poacheville, délégué de l'arrondis
sement de V'alenciennes ; Paul Le Blan, président de 
la société cynégétique au Nord. 

Il s'agissait do réunir les éléments nécessaires à la 
formation de rjoupements adhérents au comité central 
du 6. H. C. F., en vue Bé la défense des intérêts des 
chasseurs de la région du Nord, intérêts gravement 
lésés par la recrudescence du braconnage. L'affluenee 
des intéressés constituait une réponse affirmative à 
l'appel du S. ,H. C. F. 

« La puissance du braconnage, a exposé M. le 
comte Clary, réside dans la raison électorale : le 
braconnier est électeur ; électeur SUSFI, et. bien sou
vent agent électoral, le cabaretier ae village, son 
associé, son receleur ; à ce titre, lui et son complice 
sont sacres. Le receleur ne mérita aucune excuse, c'est 
lui qu'il faut démasquer et poursuivre. Le jour où 
disparaîtrait le recel, le braconnage aurait vécu, 
ptuisque le braconnier ne pourrait plus écouler le 
produit de ses rapines. 

> Eta obtenant pour leurs électeurs des « non-lieux », 
des arrêts de poursuites, en votant en lear faveur 
des amnisties répétées, les élus sont les auteurs res
ponsables de l'état de déliquescence dans lequel est 
tombée la répression du braconnage. 

» Les chasseurs sont actuellement livrés à leurs 

Propres forces ; ils ne doivent guère compter que sur 
initiative privée pour essayer do sauver ce qui reste 

de gibier en France. 
» Les organisations de contre-braconnage ont fait 

l'objet d'une étude approfondie de la part du comité 
de jurisprudence du S. H. C. F., dont les conclusions 
ont abouti à la conception d'une mutualité cynégétique 
qui puisse fournir des ressources pour entretenir une 
brigade mobile de chasse. 

» Grâce à l'investiture d'un certain nombre d'agents 
oui lui sont accordés par le ministère de l'intérieur et 
la préfecture de police, le S. H. C. F. peut mettre à 
la disposition des groupements des bricades mobiles. 
L'action oes agents est tout à fait remarquable. Us 
sillonnent toute l'étendue territoriale du groupement. 
Les braconniers ne peuvent iamais savoir où ils sont. 
L'absence d'une forme leur permet d'obtenir les ré
sultat* les plus inespérés, et, grâce à eux, U chasse 
et la propriété sont mieux protégées. 

s C'est sous cette forme que fonctionne la mutualité 
répressive. 

> Quant à la .mutualité judiciaire, elle complète à 
n erveille la muuualité répressive. Avec ses ressources 
spéciales, le groupement assure i ses membres la gra
tuité des procès qu'il examine, prépare et engage. » 

A l'unanimité, on a décidé que le groupement du 
Nord était désormais constitué et l'on a nommé les 
représentants du S. J*. C F dans IR rérion. 

L'on a discuté ensuite sur la fixation du taux de 
souseriotion, par hectare. L'on accepta la proposition 
de 0,06 centimes par hectare de plaine et 0.15 par 
hectare de bois. Le tarif de la plaine sera appliqué 
aux marais. 

LA CRISE DES TRAMWAYS 
Les députés de l'arrondissement do Lille, ont reçu de 

M. le ministre des Travaux publics la lettre suivante, 
en Téponse à leur démarche collective sollicitée par la 
ligue de défense des voyageurs et abonnés : 

c Messieurs et chers collègues, 
1 Vous avez bien voulu me signaleir que la Compa

gnie des tramways électriques de Lille et de sa ban-
ueu se proposerait de supprimer son tarif d'abonne-
menUs scolaires, et vous m avez demandé de ne pren
dre aucune décision à ce sujet, sans vous avoir enten
dus. 

> Si la Compagnie me soumettait une semblable 
proposition, elle devrait procéder à l'affichage régle
mentaire, et les intéresses seraient à même de for
muler leurs observations. J'ai d'ailleurs pris bonne 
note de votre intervention et vous pouvez être assuré 
que je se la perdrai pas de vue en temps opportun. 

j Agréez, etc... ' 
, . Signé: Louis BARTHOU. 1 

DliTlMOTlON HOMOniFiQUC — Une médaille d'ar
gent/ pour services exceptionnels rendus à l'assistance 
ponflque a été décernée a M. Plolaïuc. administrateur 
des uospices civils de Ulle. 

DOCTORAT EN TJfftOnT. — M. Georges Wamber-
gue, de Merville, élève de l'Université Catholique, 
vient de soutenir sa thèse de doctorat (sciences juri
diques). Il a obtenu la mention honorable très bien. 
C'est une distinction rarement accordée. 

Le nouveau docteur avait pris comme sujet un point 
de législation et de pratique notariale particulièrement 
intéressant : c Les assurances sur la vie dans les décla-
ratiosu et liquidations de sucoeasione. » 

A LA SOCIETE INDUSTRIELLE D U NORD DE 
LA FRANCE. — La «ociété Industrielle • tenu son 
jeeernWée mensuelle, sous la présidence de M. Bigo-
fkanel, président. 

Au cours de cette réunion, le Président a annoncé 
que les agrandissements qui étaient devenus' néceasai-
sawes par suite du développement de la Société et de 
1 importance croissante de la bibliothèque sont actuel
lement terminés. Une vaste salle de lecture a été amé
nagée dans les nouveaux locaux. 

La séance d'inauguration aura lieu le jeudi 13 mai, 
a 8 heures et demie du soir. M. le docteur Calmette 
y fera une conférence sur t l'Entente internationale 
pour la destruction des rata 1. Diverses communica
tions ont été faites ensuite. 

Mercredi s. Réclame aux Galeries Lilloises : 
Savons de toilette aux amandes, amères, qualités 
extra, boîte de 6 valant 2.00, vendue 1.06. 190ô-a-d 

(ML PERDU. — M. Eugène Trédez, 55 ans, em
balleur, rue de Douai, 74, occupait ses loisirs à faire 
divers aménagements dans' son domicile. 
M ^ ï ï * u n * b a r r ? <•« f e r lorsque celle-ci se rompit. 
M. Tréde* reçut dans l'œil gauch> un morceau de 
*L • J t r a n s P° r t » * l'hôpital ^éMinUSauvenr où le 

médecin de service lui prodigua des soins empressés. 
L> œil est considéré comme perdu. 

j L E S V O L S ; - M.Ljuia Briller, garoon d . caié, 
demeurant, pake de Béthune, L avait remisé sa bi
cyclette dans le couloir de son habitation. Lundi ma
tin, quand il voulut la reprendre, il s'aperçut qu'elle 
avait disparu. 

— Alphonse Koelens, 16 ans, rattacheur, Tue du 
Maréchal-Mortier, 30, et Adelphe Glorieux, 18 ans, 
déboureur, habitant Hellemmet,, ont été arrêtée lundi 
matin. Us seraient les auteurs du vol commis che» 
Mlle Louise Rousse, 30, rue du Maréchal-Mortier, 
à qui on a dérobé 120 francs. 

ATTICHE* 
ELECTION MUNICIPALE OOMPLÊMlEN'fti.I-

RE. — Dimanche dernier, a eu lieu, à Attiches, le 
scrutin de ballottage pour l'élection municipale com
plémentaire nécessitée par la mort de M. Adolphe 
Leconte, adjoint. 

Le candidat libéral, M. J.-B. Apponrchaux, a été 
élu par 114 voix contre 04 à M. .Fleurie* Lemaire, 
soutenu par la ligue radicale socialiste, et 10 à M. 
Lheureux. 

WAMBRECHIE8 
LA REUNION GENERALE DE L'ŒUVRE DES 

JARDINS OUVRIERS. — L'œuvre des Jardin»' ou
vriers de Wambrecliies avait obtenu, pour sa réunion 
générale, le concours de M. A. Pinte, chef de culture 
des Jardins ouvriers de Roubaix, qui a donné une 
intéressante causerie pratique sur les travaux du jar
dinage. 

Les jardiniers avaient répondu en très' grand nom
bre à rappel du Comité et ils ont fait à la causerie 
de M. Pinte le succès le plus vif et le plus mérité. 

A l'issue de la réunion, les membres de l'ceuvTe de 
WambrecTiies ont décidé de participer au concours qui 
sera ouvert à Lille, au début de juin, à l'occasion du 
Congrès des œuvres d'hygiène sociale. 

L ' A f f a i r e d ' E n n e q u i a ( 

Un nwMiau -i 
La campagne violente de perfides ui.smua4a**s*r 

et d'accusations imprécises mené» par les jouxBWtx 
«Jocards à la suite de l'arrestation de M l'a*** 
iDuriçu, curé d'Rnnequih, n'a pas porté les fruite 
que Ion-en attendait. Malgré le7efrq«*t« peraon-
•ailes, on ne put recueillir que des ragots s i n . im
portance. Maigri b» ton wmtniuataiié de plusieurs. 
article aux titres ronflant*, l'intntction iudicieiaa* 
ouverte par M. Delalé, ne put retenir aucun fai4 
suffisamment grave, pour nécessiter des poursuis 
tes. 

Des accusations, on le sait, n'étaient portées que} 
par trois fillettes dont les témoignages pouvaient! 
être sujet* à caution. Des renseignements avaient 
été pris de tous côtés et notamment à LeceOea. 
près de Saint-Amand. La gendarmerie y avait in
terrogé plusieus personnes qui connurent l'abbé 
Durieu, alors qu'il était vicaire de Lecefles, et dife 
l'Impartial, lui-même, on n'eût jamais à s'eA 
plaindre. 

A la suite de plusieurs confrontations, n'appor
tant aucune preuve probante, et les commission* 
rogatoiios envoyées, à Ennequin"n'ayant pu trou
ver de charges sérieuses contre l'inculpé. M Delaiâ 
a signe, lundi matin, une ordonnance de noa-lieu 
en faveur d» St. l'abbé Duriez. 

Celui-ci a été rendu k 1» liberté, lundi, à quatr# 
heures, après onse jours de détention. 

IMTEUIS ÎEL.IIEfSES 
CHOIX 

La cérémonie- de ta première communion aura lieu M 
Croix dans les deux parasse* U oimanclie de 1* Pente-
cote; le lendemain les enfants recevront la contirqj*-

N o u v « l U « M i l l t a i r M 
rJiH r T _ " J ' 0 , , , , , , T •'vlirajtTBliiB « CAMBRAI — 
^ r J g M f f g » î S J r , , M £ n t - »u «•»» d e Cnakms. tes 
sauterie, rour assister à ces ~**"ïrn te aenarai mm-
2S°^ , ?rV , e ^ f . * < W i ' * 'tSH:- a «*»*«»«. d a n s * aarnT-
son ite ragjbrai.jë IWweŒi^aèaaenraran et la co*> 
mandant BuBet. Hu 1er régiment d infanterie ^ ^ 

(-Ce PERMiaiiMNAtoca DU r CORPS. - En raison 
des troubles de l'Oise et généralement de toute la ré
gion du 9B corps d'année. l'inconvénient s'est fait sentir 
de laisser trop d'hommes Jouir de périmassions de vmgt-
quaire heures, les dimanches et Jours fériés. 

Il ne sera plus accorde, Jusqu'à nouvel ordre, de per
missions de vingt-quatre heures le dimanche et dans 
chaque unité, que dans la proportion de 50 0/0 ; on réser
vera de préférence ces permissions pour les militaires 
appelés a se rendre au-delà des limites oc la gamisou 

T R I B U N E P U B L I Q U E 
aies s e » ctt^wartoé» mwnmt a's*. 
m U rupunmM-i d* U rasem—,| 

LES FEMMES RICHES 
o n t b e s o i n d u " S U N L I G H T 
S A V O N " . — L e u r l inger ie One 
e t d é l i c a t e n e • a u r a i t ê t r e 
d é t é r i o r é e a v e c d e a s a v o n * 
c o m m u n s e t n u i s i b l e s . 

LES FEMMES PAUVRES 
o n t b e s o i n d u " S U N L I G H T 
S A V O N ". — L e p e u d e l i n g e 
q u ' e l l e s p o s s è d e n t , doit ê t r e 
b l a n c h i , pur i f i é e t p r é s e r v é , 
a u l i e u d 'ê tre a b î m é , r u i n é 
et d é c h i r é . 

TOUTES LES FEMMES 
o n t b e s o i n d u " S U N L I G H T 
S A V O N ". — p a r c e q u e l e 
S U N L I G H T S A V O N l e u r fait 
r é a l i s e r u n e t r ip le é c o n o m i e 
d e t e m p s , t rava i l e t argent , e t 
p a r c e q u e l e S U N L I G H T 
S A V O N r e s t e t o u j o u r s fidèle 
à t o u t e * l e * f e m m e s . 

SAVONNERIES LEVER FRÈRES 

A propos du nicoorttssaaiii *> Roubaix à 
Toorcotns-l es-Francs 

Boubaix, le 3 mai 1909. 
Monsieur le Directeur du Journal de Ro*batX, 

Au nom de quelques-uns de nos amis et «u mien' 
je viens vos* faire la protestation «uivante afin que 
vous I insériez dans votre estimée < 'Inbune oubli-
que » du journal. " 

Dans*!'article du Journal de Roubaix du 29 avril, 
concernant la mise en activité du nouveau tronçon 
Koul).ux-Tburcoing-!rs-Francs, vous émettez l'hypothT-
se que les Tourquennois ne doivent pas être très con
tents du changement d'heraires. Permettez-nous, voya-
•geurs de Boubaix, qui devons aller journellement en 
iBehrique, de vous faire remarquer que les Roubai-
siens sont bien plus a plaindre que 1er Tourquennois. 
En effet, actuellement le train Lilin-Bru.xelles part de 
Boubaix à 6 h. 06. A partir du 1er mai, il part j, 
6 heures et ceci tout simplement pour allonger l'atten
te de Mouscron de 5 minutes. Le train partant à 
6 h. 18 actuellement, donne à Mouscron correspon
dance pour Tournai et Gand moyennant attente de 
11 et 12 minutes respectivement. A partir du 1er mai, 
le train de 6 h. 18 est supprimé, l'attente à Mous
cron sera donc de 30 minutes pour Tournai et o\ 
minutes pour Gand!! On voit donc que te. laeoonav 
ment nouveau est tout au désavantage de* Roubai-
siens. 

N'y a»t-il pas un moyen de changer tout cela? Si, 
et il est très facile. Que le train partout à fi-h. 2f> 
de Tourcoing pour Mouscron ait son peint de rimait. 
k Boubaix et tout est arrangé. Kn eriet, qu'après-
l'arrivée du train de Lille et partant à 6 h. 20 pour 
Halluin, ce train de 6 ti. 26 vienne se ranger sur la 
même voie et parte à 6 h. 22 pour Tourcomxr, d'où il 
pourrait, continuer à 6 11. 26 ou 6 h. 27 et tout 
aérait dit. Pouvons-nous espérer que ce petit change
ment se fasse au grand avantage du public routai- " 
sien et même lillois? 

Un groupe de voyageurs rcubaisieni. 
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L'augmentation des iiroéts 
Boubaix, le 3 mai 1909. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Veuillez permettre à un de vos lecteurs de vous 

faire remarquer que l'augmentation des coatribuùona 
ne provient pas seulement du vote, par le Conseil 
municrp&l. des quinze centimes d'assistance. 

Le Conseil général nous a aussi gratifié d'un sup
plément pour l'année courante, puisque les centimes 
départementaux sont passées de 54,67 à £6,02, soit 
en plus 1 c. 36. 

A chacun sa part de responsabilité. 
Vn lecteur. 

PETITE CltlESPONDAtCf 

L'étudiant X. — 1. Avant lear entrée à l'école il» 
doivent accomplir une année oe service dans on corps 
de troupe comme soldats ; 2. A 1 Sans ; 3. Infanterie • 
4. On a certainement oins d'égard oour eux. L D 
— Vous pouvez écrire 4 M. le Préfet du 1" aa 14 a**t 
prochain, à l'effet d'être autorisé i voaa pi jasai » de
vant le Conseil de révision qui se réunira i la Préfec
ture en session extraordinaire entre le 24 août et le 4 
septembre. G.L.C.V. — 1. Sans doute;' 2. Nous 
connaissons l'encre de Chine, le bleu de Prusse; voyez 
chez un droguiste. 

FEUILLETON OU «JOURNAL DE ROUBAIX» 
au mardi, 4 asal ifM 
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Les Forbans de l'Express 
ROMAN DRAMATIQUE D'ACTUALITE 

Par CAMILLE DESCAMPS 
Sempierri s'est dirigé vers une porte de sortie 

ss*lig;ii> aux water-closetfi et au pont volant de 
deux wagons, l'a ouverte et a disparn en la refer
mant. 

U s'est élancé sur une des échelles en fer fixées 
à l'angle de chaque voiture et a gagné les toits. 

Successivement toutes les lumières des comparti-
asanta s'éteignent. 

S t esta sans attirer beaucoup l'attention ou 
éveiller des inquiétudes ches les voyageurs. 

ilisiian compartiment, s'il n'est pas endormi, 
croit eue l'accident est particulier à sa seule lampe 
qu'on va rallumer su premier arrêt. 

Deux, trois minutes au plus s'écoulent. 
. S t nui* se sont maintenant les frein* qui grin-
oent, 1* train qui se ralentit, qui s'arrête. 

Qu'y a-t-U donc? 
04. pan d* shsss car voici le train qui se remet 

Mais lentement, lentement. 
. Des réparations sans dont* sur la voie. 

W » arrive à chaque instant, il n'y a pas A y 
J»u» attention. 
• t e *M"»a>isiau voit d a i s pour tout le monde. 

Tiens, le voici qui s'arrête encore. 
' B** faill is vtvss accompagnant une détonation 

m J . . I . I L I m* • faaca* dm traia, au a*t* des 

Swtsa 1 • • w " ' ' ' ^ V • *W* ^ ^ ^ 9 ^ B V B X * S S * S j 

se lèvent et se précipitent vers la sortie pour des 
renseignements que leur annonce un employé ga
lonné sur toutes les coutures e t armé d'une lan
terne verte et rou^e. 

Puisqu'ils obstruent la porte de leur coupé on 
ne peut y entrer sans qu'ils s'en aperçoivent. 

Dono pas de danger pour les valises. 
Deux nouveaux pétards, lueurs de plus en plus 

vives à gauche, broussailles qui flambent, tôhu-
bohu des voyageurs. 

Enfin qu'est-ce P Qu'est-ce dono? 
Tous les curieux sont penchés aux larges fenê

tres du couloir. 
L'employé explique, avec détails, aux Busses qu'il 

accapare, les causes de cet arrêt, de ces lueurs, de 
ce petit incendie: un bidon de pétrole tombé sur la 
voie et qui a pris feu au contact des étincelles»de 
la machine. 

Maie pas de danger, on va repartir, rien, rien, 
du calme. 

Et voici en effet le train qui repart à toute 
vitesse. 

Seulement toujours pas de lumière dans les com
partiments. 

Les Busses vont pour se rasseoir. 
l is tâtonnent et poussent un quadruple cri de 

•tapeur. 
Leurs valises, les fameuses valises ont disparu I 
Ils se cramponnent à la sonnette d'alarme, ils 

cherchent le conducteur de train, ils courent au 
wagon-restaurant. 

Mais inutilement, le mécanicien ne veut plus 
rien savoir. 

Au lieu de s'arrêtei' encore, le train va de plus 
en plue vite; il prend mei3* une allure folle. 

Et en plus de la perte de leur araeot, les grands 
ducs en arrivant à craindre pour loo r peau. 

Us se tiennent cois, ne voulant poi^t trahir lear 
insagnin» «« se désigner a*at~*tr* A ans aaMMsina. 

Que s'étaiVil donc passé exactement? 
An aynaani où Saajpierri finissait d'éteindre t 

les ssasJaTas, Hélène faisait raarshsr 1* signal d* I 

L'arrêtait pour permettre à la bande de Campi 
veillant, debout au pied du remblai et dans le mi
lieu de la tranchée, de sauter dans différentes pla
ces du train. 

Les uns sur la locomotive, les autre* auprès du 
chef de train et du garde-frein. 

Les employés, sous la menace des poignards, 
n'avaient fait aucune résistance, avaient obéi. 

Le traiu s'était remis en marche lentement. 
Et Sampierri avait jeté des pétards allumés sur 

la voie, des étoupes enflammées dans les herbes 
sèches pendant que Campi, subitement métamor
phosé en chef du train, attirait toute l'attention 
des voyageurs russes sur tes causes supposées de 
l'accident. 

Maie, en même temps, rapides comme la foudre, 
deux des bandits qui s'étaient glissés sur les mar
chepieds, ouvraient la portière du compartiment 
des Busses, à contre-voie, saisissaient les valises 
dans l'obscurité et les jetaient dans le remblai. 

Puis ils sautaient à, terre, donnaient un coup 
de sifflet. 

Coup de sifflet destiné à prévenir toute la bande, 
toute la bande, même Campi, Hélène et Sampierri, 
que le coup était fait. 

Encore trois secondes d'allure lente pour per
mettre à tous de descendre, et le dernier des for
bans, celui qui tenait le mécanicien en respect, s'é
lançait à son tour dans les ténèbres. 

Alors lo mécanicien qui, s'il n'avait point voulu 
se fairo poignarder, et inutilement, était tout de 
même conscient des devoirs à lui imposés par les 
circonstances, le mécanicien avait lâché toute la-
vapeur. 
. Il se voyait en retard et se savait exposé à broyer 

son train, soit en arrière, 60it en avant, s'il ne rat
trapait point le temps perdu et n'évitait une col
lision avec d'autres. . 

Il ne s'arrêta, tel un obeval effrayé par une 
attaque et qui s'emporte, qu à 1» station ou il ds> 
rail, s'arrêter. 

LA, lai , le ofcauffenr, as tkaf d* «tain, 1» 

frein, les préposés au wagon-restaurant eurent une 
explication avec le, chef de gare. 

Les deux aides de camp portèrent plainte en 
leur nom, à eux, comme deux simples voyageurs 
russes qui auraient été volés. 

Le train ne pouvait s'arrêter longtemps. 
On chercha sommairement. 
Le chef de gare et le commissaire de surveil

lance administrative promirent de faire une en
quête dès l'aube, d'envoyer leur rapport. 

Et ce fut tout. 
Là-bas, dans le remblai, Campi, Sampierri, Hé

lène, suivis des bandits récemment arrivés de Po
logne, avaient escaladé la rampe, s'étaient enfon
cés en forêt où un cheval et une voiture, attaché* à 
uu arbre, les attendaient. 

Les valises chargées dans cette voiture, Campi, 
Sampierri, Hélèno et celui qui avait amené la 
voiture, y avaient pris place; puis le cheval, une 
beto vigoureuse, excitée à grands coups de fouet, 
1<« conduisait en moins de deux heures à huit 
lieues dé là. 

Les six autres malfaiteurs, munis d'argent, se 
dispersaient comme une volée de moineaux a la 
suite d'un coup do fusil, dans toutes les directions. 

Dès qu'ils eurent dépassé la frontière et furent 
un peu remis de leur émotion, les grands ducs firent 
passer uno dépêche confidentielle à la gare où le 
train s'était arrêté après le vol. • 

Le zèle du chef de gare et celui du commissaire 
de surveillance furent singulièrement activés par 
la connaisâtince de la qualité des victimes et par 
celle de l'énorme importance du vol. 
f Ils se précipitèrent par un des premiers trains 
du matin et accompagnés du chef de district com
mandant une équipe de terrassiers. 

On les descendit m l'endroit de la voie où la ma
noeuvre audacieuse dea pilleurs de trains avait «a 
lieu. 

Les traçai de hwr passage dans les terres ébow-
Mes dw remblai étaient bien visébree, ainsi qae 
dea restes noirâtres d'étoapes, d'aerbe* arasées. 

lm oa,e*jtc*r* taors parant mu ahoteam « t a » ' 

trouvèrent rien que de nombreuses marqujes de 

l is suivirent la p»»te et ils aboutirent, en forât, 
à deux indications. 

La première était une hutte do bâcherons, aban
donnée depuis la fin de la coupe de quelques bec-
tares, et dont les malfaiteurs s'étaient servis comme 
abri pour guetter pendant plusieurs nuits sans 
qu'où les sût en cet endroit. 

La seconde fut la place où le cheval e t la voi. 
ture avaient stationné. 

On sut encore que cette voiture et oe cheval, 
achetée dans le bourg le plus rapproché, y avaient 
séjourné à l'auhergo en la possession d'un seul indi
vidu, lequel faisait, de temps à autre, de* tournées 
aux enviions, se donnait comme acquéeeur de 
ventes do bois et allait chaque jour au bureau de 
poste du pays. 

Et voilà tont. 
Combien les bandits étaient-ils en réalité, où m 

oachaie*^-ik maintenant, qu'avaient-ils fait des Ta* 
liées? 

Néant. 
Les chasseurs rentrèrent bredouilles. 
Le lendemain on sut qu'un cheval, absolument 

fourbu et une voiture avaient été abandonnés dans 
l e s champs à proximité d'une des stations remon
tant ters Par». 

Ce qui laissa supposer que le propriétaire de ce 
cheval et do cette voiture, l'homme do l'auberge 
tout au moins, avait fui dons cette direction. 

Oui, mais les autres, car ils n'avaient pu monter 
plus de trois on quatre dans la voiture, avec Isa 
valises, les autres où étaient-ils pestes? 

Trois personnes avaient bien pris le preasieA 
train du matin dan* la gare ea question, «t por
tant des bagages, mais ces personnes étaient a n 
prêtre, une jeune dame «t a n valet ea livrée. 

L*ar« bagages s* eompoMàent «a deux ma 
d'osier e t avaient été confies « a fnillEla i S 
lai plut ordinaire, dm eaaa. ^ 

à 
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